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We've heard a 101 ~Iely aboul regional 
inlegralion, bul whal is really happening? 

An inlegralion pilol projecl, launchOO in 
Ouebec in January, is under way 10 
improve Ihe del ivery 01 services 10 our 
clienls, Slreamline Ihe way we work, and 
lesllhe praclicalilies 01 having EC's 
Services report 10 one regional direclor 
general. A Weslern Boundaries Projecl has 
also been launchOO. Il seeks 10 align Ihe 
departmenl~ regional boundaries wesl 01 
Onlario and in Ihe Terrilories. 

The Ouebec pilol is headed by ROG Jean­
Pierre Gaulh~ and a nine-I!l'rson regional 
managemenlleam. Memllers ollhe leam 
chair 12 working groups lormed 10 exam­
ine how Ilesllo achieve inlegralion in Ihe 
Ouebec reg ion. Recommendalions will Ile 
presenlOO allhe ODE senior managemenl 
relreal in July. 

"The unique Ihing aboul our leam is lhal 
ils members represenl and speak lor Ihe 
whole deparlmenl in Ihe Ouebec region," 
says Jean-Pierre. "Thal should help us 
10 manage environmental issues in the 
province in an inlegraled manner: 

AI a nalional Cilizenship symposium 
in January, Ihe Oepuly Minisler acknowl-
00900 Ihe department's progress in 
bringing ils programs and processes in 
line wilh Ihe policy lramework ollhe Green 
Plan. Bul he also slressed lhal an inle­
gralOO departmenl is essenliallo acIlieving 
our vision 01 suslainable developmenl, 
because this vision reQuires us 10 view our 
work Irom a broad perspective. 

"We have begun 10 develop an ecosyslem 
approach 10 managing environmenlal 

issues and 10 Ihink 
Cilizenship in our 
dealings wilh our 
clients and our 
partners," says 
Len Good. 
"This means 
lailoring prod­
ucls and ser­
vices 10 Ihe 
needs of our 
clienlS and 
providing 
easyaccess 
10 one 
ODE: 

Consultalions held wilh EC 
managers across lhe country have 
idenlilied a numller 01 coneerns, among 
Ihem Ihe need 10 re-examine HQ~ roles 
and responsibilities and a desire lor flexi· 
bilily in adapling lhe pilol~ results 10 
accomm~le regional dillerenees. 

"We are very sensilive 10 Ihe impact 01 
regional inlegration on people - nol only 
in lerms 01 job securily, bul also in lerms 
01 job qualily," says Jean-Pierre. "The 
principles 01 inlegralion are weil in keep­
ing wilh Ihe Operating Principles in Ihe 
deparlmenIS Vision Framework: 

Building on 
Our Strengths 
"1 know lhal when 1 relurnOO 10 Ihe 
departmenl aller my inlerchange assign­
menl il was nollhe same deparlmenll had 
lell IWo years belore," said Vic Shanlora, 
ROG, C&P, Onlario. "We could never have 
embarkOO upon an exercise li ke regional 
inlegralion Ihen," addOO Jean-Pierre 
Gaulhier. 

Environmenl Canada loday is slrikingly 
dillerenllhan Ihe departmenl 01 even a lew 
years ago. This is whal Transilion in 
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Oevelopmenl ollhe Green Plan has made 
us recognize Ihe need 10 do business in 
new ways, 10 work as one departmenl, 10 
cross over Service lines and regional 
boundaries and Iruly work logelher loward 
shared goals. And during Ihe consulla­
lions on lhe Green Plan, Canadians lold 
us nol only lhallhey wanled 10 be involved 
in linding solulions 10 enVi ronmenla1 
problems, bullhallhey had already begun 
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L'élève:: du secondaire Tasha Funk 
retire un moineau d'un filel 
Japonaia, dans le cadre du 
Programme de mentorat 
professi.onnel pour les femmes en 
sciences (anide en pale 3). 

Environnelnent 
Canada en transition 
L'intégration 
régionale prend 
fonne 

D ernièremenl, il a souvenl élé question 
de l'inlégration régionale, mais qu'en esl-il 
vraiment? 

En janvier, on lançail un projel-pilole 
d'inlég ralion, au Ouébec, pour améliorer 
la preslalion des services aux clienls, 
ralionaliser les mélhodes de Iravail el 
véril ier l'opportunilé de laire relever les 
services d'EC d'un seul direcleur général 
régional. Un aulre projel, le Weslern 
Boundaries projecl, vise à délimiler les 
régions adminislralives du minislère à 
l'ouesl de l'Onlario el dans les lerriloires. 

Le projel du Québec relève de Jean-Pierre 
Gaulhier, OGR, el d'une équipe régionale 
composée de neuf pe""nnes. Les mem­
bres de celle équipe dirigenl douze 
groupes de Iravail chargés d'examiner la 
laçon de concréliser l'inlégralion au 
Ouébec. Des recommandalions seronl 

présenlées aux geslionnaires lors de leur 
relraile en juillet. 

.. Les membres de noire équipe se lonl 
mainlenanl les porte-parole de l'ensemble 
du minislère dans la région du Québec ", 
nous apprend Jean-Pierre . .. Ce change­
menl esl de nalure à nous aider à gérer les 
dossiers environnementaux de la province 
d'une manière inlégrée . .. 

À un symposium national sur l'écocivisme 
tenu en janvier, le sous-ministre Len Good 
a reconnu que le minislère élail en voie 
d'orienler davanlage ses programmes el 
processus en Ion clion du Plan vert. Il a 
souligné loulelois que noire vision du 
développemenl durable suppose un 
minislère inlégré, car seuls des ellorls 
axés sur une perspeclive d'ensemble nous 
permellronl d'alleindre cel objectif. 

.. Nous commençons à adopler une 
approche écosyslémique à la geslion de 
l'environnemenl el à préconiser l'éco­
civisme dans nos rapports avec nos 

suite 

Canada 



clienls el nos ~rlenllif@s », lIHirme le 
sous-ministre . .. Nous devons donc 
adapler nos produits et services a leurs 
besoins el leur faciliter l'accès au 
minislère ... 

les consultallons menées auprès des 
gestionnaires dle partoui au pays ont tait 
ressorl ir un ceMain nomble d'inquiéludes, 
dont la nécessité de réexaminer les rôles 
elles responsabllllés de ,administration 
cenlrale elle besoin d'adapler le proJet­
pilote aux particu larités régionales. 

• 
Les principes lie l'intégration 
sont tout à lail conlormes aux 

principes de gestion énoncés dans 
la vision du ministêre. 

• 
.. Nous sommes sensibilisés aux i nci~ 
denees de l'intégralion régionale sur nos 
gens non seulement sur le plan de la 
sécurité d'emploi, mais aussi en ce qui 
concerne la Qualité de vie au travail ". 
explique Jean-Pierre ... les principes de 
l'intégration sonl tout à fail contormes aux 
prinCipes de geslion énoncés dans la 
vision du ministère ... 

Une base solide 
« Après deux ans d'altectation, j'ai immé­
diatement constaté Que d'énormes 
changernents s'étaient opérés au minis­
tère ", nous apprend Vic SIlantora, OGR, 
e et P, Ontario . .. Un projel-pilote d'inlé­
gration régionale aurait été impensable à 
un autre moment ", ajoute Jean-Pierre 
Gaulhie·. 

10 lake aclion in Iheir own communilies. 
What Ihey wanled Irom us, aside from 
concrele actions lor clean~up , conserva~ 
tian and environmental protection, was 
inlormation, education and opportunities 
ta partner with us in making the Green 
Plan real. 

• 
A new management culture 

has emerged in the 
department since the taunch 01 

the Green Ptan. 

Canada's leadership at the Earth Summit 
lasl June is in(jicalive of a new manage· 
ment culture Ihat has emerged in Ihe 
department since Ihe launch of the Green 
Plan. Led by Ihe Minister, Ihe Canadian 
delegation reconciled the interesls of 
stakeholders in an open, transparent, 
inclusive way Ihat was responsive 10 the 
neeos 01 Canadians la be informed and 
involved. 

The Year Two report on Transition, whiCh 
is culfenlly circulaling for comment, 
examines some of the ideas and 
behaviours tllat are shaping this new cul­
lure, and the departrnental experienees 
and sucoesses upon whiCh they are based. 

Gr:lœ ;): la transitlon, Environnemenl 
Canada esl auJourd"ui un tout autre 
minislère, 

l e Plan vert nous a amenés à changcr 
notre approche, a. travailler ensemble, a 
éliminer les démarcalions enlre services el 
régions el a collaborer à la concrétisai ion 
de buts communs. PendaOl les consulta­
lions surie Plan verl , les Canadiens flOUS 

onl dit vouloir part iciper à la recherche de 
solutions aux problèmes. Ils avaient 
d'ailleurs déjà commencé dans leur propre 
milieu, Outre des mesures concrèles de 
dépollution, de conservation el de prolec­
lion de l'environnement. ils allendaienl 
de nous rensaignemenls, éducalion el 
partenariats pour réaliser le Plan verl. 

l e rOle du Canada au Sommel de la 
terre, en juin dernier, esl révélaleur de la 
nouvelte culture de gestion Qui a vu le jour 
au ministère depuis le lancement du Plan 
verl. la délégation canadienne, sous la 
dircction du ministre, a réussi à concil ier 
les intérêts des divers intervenaOls avec 
transparence, exhauslivilé et clarlé, toul en 
tenanl compte du dési r des Canadiens de 
participer et d'étre informés. 

Dans le rapport sur la transilion 
(2" année), qui circule en ce momenl. il 
est question des idées el des comporte­
ments qui ont donné larme à celle 
nouvelle culture, ainsi Que des expé­
riences et des réussites qui y onl con­
tribué. l e rapport aborde aussi les défis 
que le ministère a dO relever : un public 
de plus en plus préoccupé et de plus en 
plus actif; les engagements, les cibles et 
les calendriers du Plan vert; et l'objectif du 
développement durable, le rapport décrit 
comment le ministère a réussi à accroître 

The report discusses the challenges Ihe 
department has had ta meel: an increas­
ingly concerned and envi ronmentally 
active public; our Green Plan commit­
ments with their targets and timetables; 
and the national goal 01 sustainable devel­
opmenl. The reporl describes how the 
department moved IWo years aga la 
enhance ils operational capacity and lhe 
resulls we have aChieved: ranging from 
more open and integrated senior 
management decision-making ta the 
increasingly real commilmenl by the 
department ta support and empower ils 
staff. And it describes the department~ 
continuing progress in enhancing ils 
operational performance. 

like Vic Shantora, more people rocegnize 
tllat Environment Canada is evolving lrom 
a loose association of Services with sev­
eral dilterent visions and cultures grouped 
around a general concern lor the environ­
ment, into an increasingly inlegrated 
department with a shared cullure, a leader­
ship mission and a vision of helping 
Canadians make beller-informed 
decisions concerning Ihe environmenl. 

According ta the report, Ihe new cullure is: 

• characterized by a locus on resulls and 
accountabilities, and on inctusive and 
transparenl decision-making; and 

sa capacité ODéTaliOnnclle depuis deux 
ans elles réSultats qu11 a obtenus ; depuis 
la mise en place d'un processus élargi et 
intégré de prise de décisions parla haule 
direction jusqu'a l'engagement lerme du 
minislère d'appuyer et d'habi liler son 
personnel, Il souligne égalemenl Que le 
rendement opérationnel du ministère ne 
cesse de s'améliorer. 

Vic Shanlora n'esl pas le seul à recon­
naUre QulC n'est plus une vague associa­
tion de services aux visions et aux 
cultures diflérentes réunis autour d'un 
intérêt commun pour l'environnement. Le 
ministère tend vers une plus grande 
intégralion. Il possède une culture com­
mune et se donne pour mission et vision 
d'aider les Canadiens a prendre des 
décisions écologiQues_ 

Voici , d'après le rapport sur la transition, 
les caractéristiques de cene nouvelle 
cullure : 

• orientée vers les résultats et la respon~ 
sabilisation en plus d'êlre cenlrée sur 
un processus décisionnel transparenl 
et exhaustif; et 

• modulée par trois convictions ou 
perspectives diflérentes : la perspective 
civique - habiliter les Canadiens à 
comprendre et à assumer leurs respon~ 
sabililés à l'égard de la durabilité de 
l'environnement; la perspective éco­
systémique - élargir noire vision du 
monde el reconneUre l'interdépendance 
des écosystèmes; et l'amélioration 
de notre rendement - tirer des leçons 
de nos réussites et de n~ échecs, de 
même que de ceux de nos partenaires. 

• shaped by three lundamental beliefs or 
perspectives: a citizenship perspective, 
which recognizes Iha! our overriding 
purpose is ta enable Canadians ta 
understand and exercise their shared 
responsibility lor a sustainab le environ­
ment; an ecosystems perspective, 
which recognizes that we need ta adopt 
a view ollhe world that acknowledges 
interconnections in the way ecosystems 
work; and the recognition that in arder 
la improve our pertormance we need 
la learn lrom the resulls we and our 
parlners achieve. 

• 
The real success oltransition 

in the department will 
depend upon the confinued 
support and involvement 

01 everyone, 

• 
Evidence of how this new cullure is begin­
ning ta shape our behaviour is present 
everywhere, in programs such as the 
Fraser River Action Pfan and the Rideau 
Canal Managemenl Planning process; 
ail seek ta engage communilies in bener 
decision-making. Similarly, the 
Environmental Citizensh ip Initiative is 

Celle nouvelle culture exerce une 
influence indéniable sur noire comporle­
rnenl. Notamment, le plan d'action du 
fleuve Fraser ou encore la ptanHicalion de 
la gestion du canal Rideau favorisenl la 
participation Qes collectivités a la prise de 
décisions judicieuses. Parallèlement, 
Ilnitiative de l'écocivisme vise a 
l'engagement, a l'éducation et a l'appui de 
croupes et de particuliers désireux, d'un 
accord général. de prendre des mesures 
écologiques dans leur milieu, 

• 
Le ministêre aura al/eint sa 
pleine mesure lorsque nous 

aurons touché te cœur et 
l'inlelligence de tous tes 

Canadiens, 
• 

le rapport explique enfin commenl le 
ministère entend maintenir sa vitesse de 
croisière en planifiant ses programmes 
d'une façon plus stratégique et en 
mettant son influence au service du 
développement durable. 

l e rapport sur la Iransilion décrit en lait 
nos réalisations des deux dernières 
années. Le sous·ministre précise, cepen~ 
danl, que le vérilable succès de la lransi­
tian dépendra de l'apport de chacun de 
nous. 

.. Le ministère aura atteint sa pleine 
mesure, aHirme-t-il, lorsque nous aurons 
louché le cœur et l'intelligence de tous les 
Canadiens. C'est pourqumnous devons 
comprendre et partager notre vision du 
développement durable et conjuguer nos 
eHorls en vue de sa réalisation. " 

aimed at involving, educating and sup­
porting groups and individuals in 
consensus- and community-based 
environmental action. 

Finally, Ihe report sets out an operational 
agenda designed ta mainlain Transition's 
momentum - bath in building the 
department's abil ity ta deliver programs 
more strategically and in contributing 
its leadership ta Ihe achievement of 
suslainable development. 

The Deputy Minister commented !hat 
while lhe Transition Vear Two report may 
present our record 01 achievements over 
the pasl IWO years, the real success of 
transition in the deparlment wil l depend 
upon Ihe continued support and 
involvement of everyone. 

'Allaining our full polenlial as a depart­
ment will depend very much on our ability 
ta touch the hearts and minds of 
Canadians: he said. ' Ta do that, we must 
understand and share our sustainable 
development vision, and work together 
10 achieve il. ' 



B~I~ncing Work 
~nd F~mil~ 
Roch Davidson 

A s the work force becomes more and 
more diverse, so too do the lamily-relaled 
needs 01 employees. The di lemma lacing 
working parenls is Ihe conflicl belw"n Ihe 
demands ollhe workplace and the 
demands 01 the lamily; the solution does 
nol resl in lorsaking one for Ihe olher, bul 
rather in achieving a balance between Ihe 
Iwo. 

A reœnt study by several Ontario univer­
silies concluded thal the schedule and 
location of work time may be more impor­
lanllo achieving Ihis delicate balance Ihan 
the actual number of hours worked. 
Consequently, more and more people are 
considering alternative work arrange­
ments, such as flexlime, compressed work 
weeks, part-time work, job sharing, or 
setl-Iunded leave. 

ln an ellort 10 better balance Ihe demands 
01 the workplace with Ihe personal respon­
sibilities of its employees, EC has reœntly 
adopted a Telework Pilot Policy, which 
enables some emplDyteS to spend a por­
lion of their regular working hours work­
ing al home. This arrangement provides 
workers wilh greater conlrol over their 
lime, and attows Ihem 10 selecllhe mosl 
eflicienl work locale according 10 Ihe lask 
to be performed, the demands ollamily 
members, and Ihe scheduling olleisure 
aclivilies. 

M'Tflis can reduce commuling costs. 
improve Ihe quality and quantily 01 work 
produced, and enhance Ihe employees 
ability 10 manage his or her work/family 
relafionship,' says Louise Morin­
Girouard, Chief 01 Slafi Relalions. 
' However, Telework is nol a cure-all- il 
requires a certain combinalion of circum­
slances and personal characteristics 10 
work weil." 

Telework arrangemenls are mosl appro­
priate lor work Ihal is pertormed indepen­
dently, wi lhoullace-Io-face interaclion 
or Ihe use of special machinery. The 
Teleworker musl be sell-molivaled, must 
possess good organizational ski Ils, and 
must require only minimal supervision. 
The manager overseeing such an arrange­
ment must set clear goals and resulfs­
oriented objectives lor each assignmen!. 

Inlormalion: Roch Oavidson, 
(819) 953-7028. 

Comment 
h~rmoniser 
vie professionnelle 
et vie f~mili~le 
Roch Davidson 

La population active devient de moins en 
moins homogène. Il en va de même des 
besoins des employés. Les parents au 
Iravail sonl constamment tiraillés entre les 
exigences de leur emploi el celles de leur 

career Memoring 'for Wornen in Science 
Conœrns over future human resource 
needs and job opportunities lor women 
prompted Ihe Nalional Hydrology 
Research Cenlre (NHRC) in Saskaloon and 
Ihe Saskatoon Business and Professional 
Women's Club 10 creale a career menlor­
ing program designed 10 ailracl more 
women inlo Ihe lie Id 01 science. 

"Sludies indicale Ihat lewer lhan ten 
percenl 01 science sludenls allhe PhD 
level are women,' says program organ­
izer Dr. Palricia Chambers, an aquatic 
scienlisl wilh NHRC. 'We wanl lo encour­
age women to consider careers in Ihe 
sciences, so we'lI be able 10 fullill our 
science and lechnology needs in Ihe 
fulure ." 

Inilialed in 1991, Ihe Career Menloring for 
Women in Science program has provided 
some 200 young women in Grades 11 and 
12 wilh an inside look allhe world of 
science by matching Ihem wilh lemale 
menlors in Ihe fields ol lheir choice. 
Menlors, who are volunfeers from local 
industries, research facilities, universities 

Mentoring program's lalesl project is to 
pultogether a directory 01 science carBers 
lor local high schools 10 describe Ihe 
many opportunities open to students alter 
gradualion. 

"One 01 Ihe biggesl problems is Ihal 
sludenls have no idea ollhe range and 

variety of science careers open 10 Ihem,· 
says Palricia. "As an eye-opener, Ihe 
program has been very suceesslul." 

Inlormat ion: Patricia Chambers, 
(308) 975-5592. 

Le memorat professionnel 
pour les "femmes en sciences 
Le souci des besoins en ressources 
humaines et des débouchés luturs pour 
les lemmes a amené l'Inslilut nalional de 
recherche en hydrologie (lNRH) de 
SaSkaloon elle SaSkalOOn Business and 
Prolessional Women's Club à créer un 
programme de menloral prolessionnel 
pour atti rer plus de lemmes dans les 
sciences. 

" Des éludes révélenl que, au niveau du 
doctorat, moins de 10 p. 100 des étu­
dianls en sciences sont des femmes ., 

jumelant à des mentors féminins dans les 
disciplines de leur choix. Bénévoles 
d'entreprises, de cenlres de recherches, 
d'universités et de ministères, les mentors 
sonl des spécialisles dans des domaines 
aussi variés que l'ingénierie ell'archéo­
logie. Palmi elles se trouvent des scien­
tifiques et des techniciennes de l'INRH el 
du SCF. 

Eludiantes el mentors passent au moins 
une journée ensemble - souvenl dans 

and governmen~1 d~e~pa~rt~me=nts:,~a~re~:;::;;;:=j specialisls in everything 
lrom 
engineering 

le lieu de travail du mentor OU sur le 
terrain. Des l!Iudianles ont. eu l'occa­
sion de baguer des oiseaux, de 

des lIchanIillOns de SOI el 
a des fouilles 

devisilerdesptils 
l'wliN 10 archae­

ology, and 
include 
scientists and 
technicians !rom 
bolh NHRC and 
Ihe Canadian 
Wildlile Service. 

Siudenis and men- ,,~~ 
lors spend al leasl 
one day logelher -
ollen louring Ihe 
menlor's workplace or 
doing field work. 
Siudenis have had Ihe 
opportunily 10 band 
birds, lake soil and waler samples, 
parlicipale in an archaeological dig, visil 
ail wells, and examine the use of x·ray 
lechnology in medical research. 

"Many ollhe menlors and sludenls who 
have been i",olved say il was a wondertul 
experience,' says Palricia. 'Some still 
keep in touch one or Iwo years aller Ihey 
firsl met.· 

Addilional lunding and adminislrative 
support lor Ihe program has come from 
several sources - including NHRC, 
Saskalchewan Economie Diversilication 
and Trade, Saskalchewan Research 
Council and local induslries. The Career 

lamille. La solution n'esl pas de Choisir 
enlre les deux, mais plulôl de parvenir a 
un équi libre. 

D'après une élude menée récemmenl dans 
plusieurs universilés ontariennes, l'horaire 
elle lieu de Iravail importeraient davan­
lage que le nombre d'heures Iravai llées 
pour établir ce diflicile équilibre. En ellet, 
de plus en plus de gens oplent pour des 
arrangements spéciaux: horaire flexible, 
semaine comprimée, lemps parliel, 
pariage de posle ou congé aulolinancé. 

Soucieux du bien-êlre de ses employés, 
EC a récemmenl adoplé une polilique­
pilole sur le lélétravail. Ainsi, de nos col­
lègues onl maintenanl la possibililé de 

DnItlève.du 
palnd wid! meaton MCOllilairc lumclHt' 
from CWS 1ft lin meftton du SCF, 
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conlie l'organisatrice du programme, 
Palricia Chambers, spécialisle des eaux à 
l'INRH. " Nous voulons encourager les 
lemmes a penser à des carrières scien­
liliques pour combler les besoins de 
l'avenir en sciences el en lechnologie. " 

Lancé en 1991, le programme a permis 
d'inilier au monde des sciences quelque 
200 jeunes des 11e el12e années, en les 

11d10QllllJhle an IlICheIdIe 
m6dicale. 
• Elles sont nombreuses a 
dire que l'expérience a éIé 
merveilleuse JO, af1irme Patricia. 
" Certaines gardent encore 
contact. " 

Le linancemenl supplémenlaire 
elle soutien adminislratif pour 
le programme sonl venus de 
plusieurs sources, donl 

l'INRH, Diversificalion économique el 
commerce de la Saskalchewan, le Conseil· 
de recherches de la SaSkalchewan el des 
enlreprises locales. Le plus récenl projel 
consisle a dresser, pour les écoles 
secondaires locales, un répertOire des 
carrières scientifiques décrivanlles 
nombreux débouchés qui s'ollrenl aux 
linissanles. 

.. Elles n'onl souvenl aucune idée de 
l'évenlail et de la diversilé des carrières 
scientifiques qui ex istent ", ajoute 
Palricia. " Ne serail-ce que pour leur 
ouvrir les yeux, le programme est un franc 
succès. " 

Renseignements: Patricia Chambers, 
(306) 975-5592. 

travail ler un certain nombre d'heures à la Ainsi , ce régime convient davantage aux 
maison. Ils exercent davantage de conlrôle employés Qui travaitlenl seuls, qui n'onl 1 
sur leur horaire el peuvenl délerminer s'il pas d'inleraclions avec d'aulres et qui 1 ~_, 
esf préférable de lravailler au bureau ou n'ulilisenl pas d'équipemenl spécial. IIlaul 1 
a la maison compte tenu des lâches a de la motivalion. un bon sens de l'organi-
ellecluer, des besoins de leur lamille et de salion el la capacilé de Iravailler avec un 1 
leurs loisirs. minimum de supervision. Le gestionnaire t ~ 
"Le lélélravail permet de réduire les coOls responsable doit, pour sa part, élablir des ! ! 
de Iransport et d'améliorer le rendemenl, objeclils clairs el axés sur les résultaiS l ~ 
lanl en qualilé qu'en quanlilé, en plus pour chaque lâche a accomplir. 

fessionnelle et vie lamiliale ", indique (819) 953-7028. : 
d'aider les employés à harmoniser vie pro- Renseignemenls: Roch Davidson, JI!, .. 
Louise Morin-Girouard, chel des Relations 

cependant pas une panacée - certaines 
condilions particutières doivenl être 

de Iravai l. " Le lélélravail ne conslilue 11-1"1 

réunies pour que ça marche. >1 '-----______________________________ ---' l,j 



Th~ 
Editorial 
SPREAOING THE WORD: Environmental Citizenship Messages 
Christine Hogan, Guest Editor 

As everyone is aware, environmental citizenship is abOul ail Canadians tak ing part 
in Ihe ellorl lo mainlain a sale and healthy environment, and our role in helping them 
do so. 

ln order to help achieve Ihis goal, AES has developed Ihe Environmenlal Cilizenship 
Messages program (ECMP). Launched on February 22, it is 31med at putling Ihe 
departmenl in louch wilh the public on a day-Io-day basis, and instilling the princip les 
01 environmenlal citirenship in Canadians. 

The ECMP, wIl ich is delivered by Ihe AES wealher services nelwork and other key 
disseminalors 01 wealher inlormation, provides media across Canada \Vith a dillerent. 
briel message each day. Messages wi ll also be available on Wealheradio. The broad­
casting arm 01 Canadian Press has agreed 10 participale aclively in Ihe program, and 
Weather Network/MéléoMédia has alSo expressed interest. Through these and olher 
parlnerships, lhe program has Ihe polenlial 10 reach a vast audience. 

The messages are shorl and simple. Some provide inlormation on an important 
environmental issue, while olhers suggesl speôlic aclions Ihal Canadians can lake on 
behall 01 Ihe environment. During its lirst six months, the program will locus on lour 
themes largeled by Ihe Environmenlal Cilizenship Initiat ive's Learning program: 
atmospheric change, water conservalion, spaces and species, and wasle reduction. 

The contributions made by EC stail across Canada have been 01 inestimable value in 
helping gel th is program under way. We hope Ihat the EC Messages Program will 
motivale Canadians 10 learn more aboullhe environmenl and 10 take part in responsible 
environmenta l actions. 

For more inlormalion, please contact me al (613)943-1534 or Andrée Mongeon at 
(613)947-1906. 

~de 
~ 
t:ditorial 

QU'ON SE LE DISE: las messages d'écocivisme 
Christine Hog.n, cof/aboralion speciale 

l'écocivisrne consiste essentiellement dans la parlicipalion de tous les Canadiens aux 
efforts en vue d'assurer un environnement sOr et sa in, el noire rOle est de les y aider. 

A cette lin, le SEA a élabofé le Programme des messages d'écocivisme (PME). Lancé le 
22 lévrier, le PME Vise a mettre le ministère en contacl quotidien avec les Canadiens ell 
leur inculquer les principes de l'écocivisme. 

Exéculé par les soins du réseau des services météorologiques du SEA et d'autres impor­
tants diNuseurs d'inlormalion météorologique, le PME lournit lous les jours un coufl 
message aux médias du Canada, Ces messages peuvenl aussi êlre caplés par 
Radioméléo. Le volel " radiotélévision" de la Presse canadienne a accepté de 
s'associer au programme, et Wealher Nelwork/MéléoMédia s'est égalemenl dil intéressé. 
Grâce à ces parlenarials, nOiamment, le PME aura sans doute un vasle audiloire. 

Les messages sont brels et simples. Cerlains renseignent sur un enjeu environne­
mental , landis que d'autres proposenl des gestes concrets à poser pour proléger 
l'environnement. Au cours des six premiers mois, le PME privilég iera qualre thèmes 
du Programme de sensibilisation de l'Initiative de l'écocivisme : les changemenls 
atmosphériques, les éconornies d'eau, les espaces et les espèces, ainsi que la réduction 
des déchets, 

lapport d'employés d'EC de tout le Canada nous a élé des plus précieux. Nous espérons 
que le PME incilera les Canadiens à davantage s'inléresser à l'environnemenl el à agir 
en ciloyens responsables. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec mo i, au 
(613)943-1534, ou avec Andrée Mongeon, au (613)947- t906. 

A Sample Environmental 
Citizenship Message Environmental Citizenship , 

Un message d'écocivisme 
Faites votre part et baissez le chauffage! En 
baissant te chauffage ta nuit, vous économisez 
de t~nergie et CJJntribuez au ralentissement du 
réc/Jauflemenl de /a plané/e. Un message 
d~cocivisme d'Environnement Canada. 

Do your part and tum it downf Tuming the heat 
down at nighl saves energy and hetps stow gtobat 
warming. An environmentat citizenship message 
Irom Environment Canada, 

A Word tram the Editor 
WEWANTYOU! 

Ecocivisme 

Mot de la rédaction 
NOUS VOULONS DE VOS NOUVELLES! 

Il you've ever dreamed 01 seeing your name in lights, we may be able 10 olier you the 
nexl besl thing ... your name in Ihe next issue 01 Enviracomf 

Avez-vous jamais rêvé de vous relrouver sous les leux de l'aclualilé ? Faule de mieux, 
vous pourriez voir voire nom dans le prochain numéro d'EnvÎfocom! 

We are previewing whal we hope will become a regular fealure on this page ­
Ihe Edilorial- where you can express your opinions 

Nous mellons à l'essai, dans celle page, ce qui pourrait devenir la rubrique" éditorial", 

and share your Ihoughts with us on lopics 01 inleresl, 
or lell readers any inlormalion or suceess slory thal ail 
should know 01.11 you would like 10 take Ihe podium, 
please drop us a line - your edilorial should be no 
longer than 1.5 pages, double-spaced. 

Are you ln an inleresting line 01 work Ihal would make a 
good slory lor A Day i" Ihe lile' (see page 910r this 
monlh's exciting lealure). 00 you know someone wIlo 
is' We welcome stOry ideas or (beller yeti articles lor 
Ihis regu lar lealure on the many lascinating jobs ho Id 
by EC employees, 

And donl lorgel, we are always looking lor outstanding 
examples 01 environmenlal citizenship al the ollice lor 
The Green Gauntl el (Ieatured on page 11), let us know 
how you're making a dillerence - in one page 
(double-spaced) or less, 

Conlrlbulors' Guldelines 
Ail submissions 10 Enviracom musl be received al leasl 
Iwo monlhs in advance 01 Ihe publishing date. The next 
issue will be published in May. Please keep in mind 
Ihat the maximum length lor leature articles is Iwo 
pages, double-spaced, Pholographs or slides 01 
EC employees in action are more Ihan welcome! 

1 redarlmn Board for 
r ,'JlIII r 

Hugues Lacombe communicalions (819)997-6820 

Nancy Bresolin SENAES (613)996-9270 

Aoch Davidson Fel NF&A (819)953-7028 

Claire Dorion rédactrice en chel/Edilor-in-Chiel 
(819)997-6826 

--=--:----
Clémeni Dugas Québec (41 8)648-7211 

Diane Fleury ressources humaincs/HLKnan Resources 
(819)953-9098 

Louise Lalleur communicalions (819)953-9753 

Nalhalie Lepage SCP/CPS (819)994-5409 

Paulelle Mail loux Cet P/C&P (819)953-1709 

Jean Séguin AEE/SOE (819)941-9603 

Vivian Will iams lransition (819) 953·3387 

Aina Young SPM/CPG (819)953-0073 

un endro it où exprimer vos opinions el vos réf lexions 
sur des Ihèmes d'intérêl, ou encore partager avec nos 
lecleurs loute nouvelle ou histoire à succès donl ils 
doivent être au courant. Si vous voulez prendre la 
parole, lailes-Ie-nous savoir dans un art icle de moins 
d'une page el demie (à double intertigne). 

Exercez·vous un métier Qui ferait un bon article dans 
" une journée de .. , " (page 9 de la rubrique passion­
nante de ce mois-ci)? Connaissez·vous quelqu'un Qui 
a celle chance? Nous attendons vos suggestions ou, 
mieux encore, vos articles sur les nombreux postes 
tascinanls au minislère. 

N'oubliez pas que, pour" le gant verl esl jeté" 
(page 11), nous sommes toujours en quête de beaux 
gestes écociviques au bureau. Dites-nous commenl 
vous lailes avancer les choses, en une page (à double 
interligne) ou moins, 

Directives pour les collaborateurs 
Tous les lexies doivent parvenir à EnvilOcomau moins 
deux mois avanl la dale de publ ication, Le prochain 
numéro paraUra en mai, Veuillez prendre noie que la 
longueur maximale des articles vedelles esl de deux 
pages, à double intertigne, N'hésilez pas à nous 
envoyer des pholographies el des diapositives de 
collègues à l'œuvre! 



Quoi de neuf au sujet du 9 GE? 
Claude Monlils 

Ces derniers mois, vous avez probable­
ment entendu parler de la conversion au 
groupe <Jes services généraux (GE). Cette 
vaste initiative de FP 2000 vise à simpli­
tier le système de classificalion des postes 
el inléresse les agents <Jes ressources 
humaines, les gestionnaires el la plupart 
des employés d'ECo 

Dans un premier temps. seize groupes 
seront fusionnés en deux : les services 
généraux el l'exploitalion. La nouvelle 
structure aura pour avantage de décloi­
sonner les groupes et, par conséQuent, 
d 'accro~re la mobil ilé des employés et <Je 
simplif ier la <Jotation. 

Le ministère a déjà évalué 25 p. 100 de 
ses luturs postes GE et en a présenté les 
résu llals au Secrélariat du Conseil du 
Trésor (SCT). Le SCT fera des analyses 
slatistiQues de cel échantillon et de tous 
les autres échanlill ons fournis par les 
ministères, pour déterminer la pondérat ion 
des <Jegrés <Je chacun des seize étéments 
de la norme générale de classification 
(NGC). Une tais la pondération établie, 
on pourra déterminer la valeur globale du 
travail. 

Entre-temps, le minisfère oonlinue 
d'examiner el d'évaluer les autres postes 
devant être convertis au groupe GE en vue 

de les soumettre à l'application de la NGC. 
Lévaluation des postes GE devra être ter­
minée à la fin de décembre. Dans le cas 
du nouveau groupe de l'exp loilation, Qui 
englobera le groupe des services hospi­
taliers (HS) et celu i des services divers 
(GS), on vise la lin de juin. 

Le SCT poursuivra ensuite ses consulla­
tians auprès des syndicats intéressés pour 
discuter du processus de transposition et 
de la période de mise en œuvre. 

Soyez à l'allOt de renseignements com­
plémentaires ! N'hésitez pas à poser des 
Queslions à votre superviseur, à votre ges­
tionnaire ou à ['un des membres du comité 
directeur ou du groupe de travail chargé 
du dossier. De plus, le groupe de travail 
sur la simplification de la class ilicalion 
de FP 2000 mel une ligne INFO à votre 
disposition, le (613) 94Hl236. 

COMPOSmON DU GROUPE GE 
• Services généraux (AS, CM, CR, DA, IS, DE, PM, ST, WP) 

• Finances (FI) 
• Slagiaires en gest ion (MM) 

• Achat (PG) 
• Ressources humaines (PE, DM) 

NOUVEAUX FACI EURS (4) 
ET ~L.t:MENTS ('16) 

1. Preslation de services 

• interaction 
• incidence 
• efforl de réflexion 
• ex igences physiques 

2. Soins el responsabilités 

• responsabil ilés tOl./Chant le travail 
d'autres personnes 

• responsabilités louchant les soins 
à des personnes 

• responsabilités en matière de 
ressources fll1ll1Clêras 

• responsabi lilés en malière de 
ressources lechniques 

3. Conditions de Iravall 

• environnement 
• riSQUes pour la santé 

4, Connall88nces el habiletés 

• contexle 
• lois el règlements 
• lhéories et principes 
• méU1odes. l1IChniques et praliQues 
o conmrntcallons 
o adnisse 

CXJIWIlé DWœclEUIt 
Edna Hall (SCP), œprésidenIt; FIW1ÇOIs Pagé (F Il AI, COjIItsIdar1; 

Jaan Kruss (SEA); Janet DevIes (e Il P); Jean-Guy CIliIpnal (IlGRH); 
Claude MonIIIs (DGRH). secrétaire, 

GROUPE DE 'tRAVAIL 
Claude Monlils (DGRH); Carmène LéveSQue (F et A); Peter O'Connel! (SCP); 

Lynn Young (C et PI; Len Kozak (SEA); Andrée Morin (BFEEE); 
Lynne Willoughby (DG RH). 

What's Nevv vvith the GE Conversion? 
WHO IS IN THE GE GROUP 
• General Services (AS, CM, CR, DA, IS, DE, PM, ST, WP) 

• Finance (FI) 
• Management Trainee (MM) 

• Purchasing (PG) 
• Human Resources (PE, DM) 

THE FOUR NEW FACI ORS 
AND '16 EU:MENTS 

1. Service Defivery 3, Working Conditions 

• interaction • environment 
• influence • risk to heallh 
• Ihinki ng challenge 
• physical demands 4. Skills and Knowledge 

2. Care and Reponsibility • context 

• responsibil ily lor work 01 others 
• responsibi lily lor care 01 individuals 
• responsibil ity for financ ial resources 
• responsibil ity for technical resources 

• acts and regulat ions 
• theories and principles 
• methods, teChniQUes and practices 
• communications 
• physical dexlerily 

GE SI EERING COMMII 1 EE 
MEMBERS 

Edna Hall (CPS), co-chair; François Pagé (F&A), oo-<:hair; Jaan Kruss (AES); 
Janet Davies (C&P); Jean-Guy Chapman (HRD); Claude Monlils (HRD), secretary. 

GE WORKING GROUP MEMBERS 
Claude Monfils (HRD), chair; Carmène Lévesque (F&A); Peter O'Conneli (CPS); 

Lynn Young (C&P); Len Kozak (AES); Andrée Morin (FEARO); 
Lynne Willoughby (HRD). 

Claude Monlils 199310r the new General Services Group. 
ln recent months, you've probably heard For the new Operational Group, which will 
or read something about the General comprise the exisfing Hospital Services 
Serv ices (GE) conversion. If's part 01 a (HS) Group and Ihe exisfing - notthe 
huge projeclto simplily job classification, new - General Services (GS) Group, the 
and involves human resources officers, target date is the end 01 JUlle 1993. 
managers and lhe bulk 01 EC's employees. Once Ihese exercises are completed, TBS 
tn the inilial phase ol this PS 2000 officiais will continue Iheir consu llations 

with Ihe various unions involved to 
initiafive, 16 ex isfing occupalional groups discuss how and when Ihe conversions 
will be converted into Iwo: the General 
Services Group and the Operalional wi ll be implemente<!. 
Group. This new approach removes bar- Keep your eyes open lor further details 
riers between groups, Ihereby increasing on the conversion processlll you have 
employees' lIexib il ity 01 movemenl and Questions, leel free ta talk 10 your super-
simplilying stalling actions. visor, your manager, or one 01 the service 
The lirsl 25 percenl 01 Environment representafives on Ihe GE steering 
Canada's General Services posilions have committee or working group To conlact 
already been raled by the departmenl and Ihe PS 2000 Classi licalion Simplilication 
sent la Treasury Board Secretariat (TBS). Task Force directly, cali the INFO-l ine at 
TBS will carry out slafisfical analyses on (613) 941 -0236. j 
this sample, and on ail olher samples ~ 
provide<! by government departments. ' -_i 
The analyses will help ta delermine the 1 
weighling 01 degrees wilhin each 01 the • ï 
16 elemenls of Ihe new Universal Ifl 
Classilication System (UCS). Once Ihose l i 
weights have been sel, Ihe overall value ~ 
01 work performed can be determined. 

Meanwhile, the department is continuing 1 " 
to review and rate the remaining positions j~ 

ervlces roup, an WI su ml em or 
evaluation against the UCS. The targel 
date lor comptefing Ihe evaluation phase 

tshal are dGue for oondverslilon tbo th te th Gene frai Il!j,',; 

01 the conversion is the end 01 December 
~ __________________________________________________________________ ~ !tl 



SCIENCE MEETS POLlCV AT 

FIRST-EvER SCIENCE FORUM 

For the firsllime in the hlslOry 01 Ihe 
departmenl, some 40 members 01 EC's 
research communiiy met with 20 depart­
menlal policy-makelS and research man­
agelS lasl Deœmber to discoss emerging 
issues and luture direclions lor scientific 
research, 

"Science Forum 1" was organized by the 
Ollice 01 Ihe Science Advisor la give 
researchers Ihe opportuniiy ta inlluence 
departmental science policy. It also 
enabled membelS 01 the scientific 
communiiy ta exchange 
observations and 

ideas with their colleagues lrom other 
SelVices and regions across Canada. 

"II allowed people ta network way beyond 
Iheir normal work conlacls." says Richard 
Bill, a senior advisor with the OSA, "The 
atmosphelic physicisl mel the hisloric 
parks conservalionisl over dinner and they 
lound that they had a greal deal in 
common: records kepl by fur traders 
200 years aga provide weather and climale 
inlormation that is vital ta developing 
global change trends." 

EC's capabilities have evolved as Ihe 
departmen!'s locus has sh illed lrom 
localized and regional environmenlal 

issues la concems over complex global 
ellecls. As a resull, Ihe deparlmenl and 
its scientific communiiy are lacing signili­
cant challenges - how ta mainlain lhe 
qualiiy 01 our research efforts in a dillicult 
fiscal climate; how ta balance the need lor 
issue-driven research wilh Iha! for 
research thal is lundamenlal lo beller 
underslanding our ecosysteins: how ta 
ensure Ihal EC has the righl mix 01 exper­
lise 10 lackle broader, more comp lex 
issues; and how ta bring in young 

researchers when job 
opporlunilies are sa 
lew, 

"Much decision­
and policy-making 
is dependent upon 
the knowledge Iha! 
cornes from 
lesearch, 
Integration and 
change are bolh 
inevitable and 
uselut lor 

Slcve "Ndey (Icftl, Steve Hnadc)' 
ohbc Univcnity of (à p\&Clwl, de 
AJbcna, ;oi .. ~ l'U.lvenlté de 
~h . c:iCDWC l'Albe .... , le 
Trevor Rcyaold_ """,,heur 
aod Ralph Dale)', ..,1 ... 1111'1\1", TreVi>r 
Execudvc Dit'ft'Inr nf ReyaoldllOn Ct Ralph 
NWRI, .. 1 the 61"111- DaJ"Y. dil'fl'ICVr 
evcr Sc;"n.,", FOND:).. exeeudr d .. l' INRti, 

lIIu pl'flftÜl!I' forum l UI' 
1" acienCl'5 . 

research." says Alex Chisholm, Science 
Advisor ta the DM. "The Science Forum 
has allowed researchels ta have a say in 
Ihe directions lor change; wc expect Ihere 
la be many more such events to come.· 

Inlormation: Richard Bill, (819) 953-0708. 

UN PREMIER FORUM 

SUR LES SCIENCES 

Pour la première lois dans l'histoire du 
ministère, quelque 40 chercheurs et 
20 décideurs et directeurs de recherche 
se rencontraient, en décembre dernier, afin 
de disculer des orientations lutures de la 
lecherche scientifique. 

Le BUleau du conseiller scientifique (BCS) 
a organisé ce lorum pour permettre aux 
chercheurs d'exprimer leur opinion sur la 
politique scientifique du ministère, Ceffe 
lencontre a également permis de Iructueux 
échanges enlre scienlifiques de différents 
selVices et régions. 

Selon Richard Bill , conseiller principal au 
BCS, les participants ont pu élargir leui 
léseau habituel. « Lors d'un repas, le 
physicien-atmosphériste elle spécialiste 
en conservation des parcs historiques onl 
constalé qu'ils avaient beaucoup en com­
mun : les registres des commerçants de 
lourrure, d'il y a 200 ans, contiennent des 
renseignements sur les conditions météo­
ro logiques et climaliques de l'époque, 
lesquels sont essentiels pour plévoir les 
effets du réchauffement de la planète, " 

La compélence scienlifique d'EC a évolué 
a mesure que ses préoccupations se sonl 
mondialisées. Le minislère et sa com­
posante scientifique lont maintenant lace a 
de grands défis: mainlenir la qualilé de la 
recherche dans le climat économique 
actuel; arriver à un équilibre enlre la 
recherche ponctuelle et la lecherche lon­
damentale orientée vers la compréhen­
sion des écosystèmes: s'assurer que le 
minislère possède l'expert ise nécessaire 
pour s'attaquer aux problèmes plus com­
plexes: el recruter de jeunes chercheurs 
ma lgré le peu de débouchés, 

« Les décisions et les politiques sont 
étroiternenl liées à la recherche, Lintégra­
lion et le changemenl sont à la lois 
inévilables el souhaitables ", selon Alex 
Chisholm, conseiller scientifique du SM. 
.. Grace a ce lorum, les chercheurs ont pu 
s'exprimer sur l'orientation du change­
ment. Nous espérons qu' il y aura un 
suivi. » 

Renseignemenls : Richard Bill , 
(819) 953-0708 

DES RÉSUUATS RAFRAÎCHISSANTS! 
Les employés du seul laboratoire du 
Canada atlantique spécialisé en analyse 
de l'cau ont récemment lerminé plus de 
100 000 essais d'échanli llons d'eau de 
boisson brute prélevés à 150 endlOits. 
Les résultats sont lalraÎchissants : dans 
l'ensemble, l'eau de boisson de celle 
région respecte ou dépasse les directives 
nationales. 

De concert avec les ministères provin­
ciaux de la Santé, de Santé el Bien-êlre 
social Canada et d'Agriculture Canada, le 
laboratoire de la Direction générale des 
ressources en eau (OGRE) d'EC, à 
Moncton, consacre énergie et expertise à 
ce projet depuis cinq ans, Les essais de 
chaque échantillon portent sur cinq 
différents groupes de composés, dont les 
principaux métaux, les nutriments elles 
subslances OIganiques à l'élal de traces. 
Dans celte demière catégorie seulement, 
on a repéré 40 pesticides différenls. 
On a aussi cherché à délerminer les 
ultratraces - Quantités inlimes mesurées 
en parties Pal Irillion, 

.. Nous avons à déceler des centaines 
d'élémenls dans les échantillons d'eau ", 
déclare le gestionnai re Guy Brun ... Pour 
protéger celte lessource, EC doil savoir 
exactement ce que l'eau renrerme. » 

Le laboratoire dispose d'un équipemenl 
de pointe, Un nouvel auto-analyseur 
sert à dépister des composés comme 
le phosphore, le nitrile elle nitrale. 
Cet appareil pertectionné effectue en 
moyenne quelque 130 essais de 
65 échanlillons par heure, au lieu de 
25 échantillons par heure, 

Jean-Gu)' Blllnchelte Jean-Guy 

l'auto-analyseur est aussi très utile pour 
les Iravaux de laboratoire sur le lransport à 
distance des polluants atmosphériques, 
notamment ceux qui contribuent aux 
pluies acides. La OGRE lait des recherches 
en ce domaine depuis la fin des années 
1970 : elle esl à l'affOI d'une Ioule de 
composants chimiques, comme le pH, 
pour aider les scientiliques à surveiller 
le niveau des pluies acides dans la région , 

Alin que les échantillons d'eau soient 
analyséS avec le plus d'exactitude pos­
sible, le contrOle de la qualilé est 
privilégié. 

« Toutes nos plOcédures d'analyse sont 
évaluées, et nous pouvons affirmer que 
nous avons loujours respecté ou dépassé 
les normes d'essai en laboratoire ", 
précise Guy, .. Un exploit dont nous 
sommes Irès fiers. » 

Renseignernenls : Guy Brun, 
(506) 851 -6606. 

1/ \ 
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khaDdlloDS d'eau. 

TESTINS THE WATERS IN ATLRNTIC CRNRDR 
Staff at lhe only laboratory in Atlantic 
Canada dedicated exclusively ta analyzing 
waler quality recently completed more 
than 100,000 lests on laW drinking water 
samples lrom 150 sites, The lesults are 
relreshingly positive: overall, the Atlanlic 
region's drinking water meets or exceeds 
national guidelines. 

ln partnership wilh provincial health 
departments, Health and Wellare Canada 
and Agriculture Canada, Environment 
Canada's Water Resources Direclorate 
(WRO) lab in Moncton, New Brunswick, 
has spent the past five years pou ring 
enelgy and expertise inlo Ihe project. Each 
sample was tested 101 five differenl groups 
01 compounds, among them major metals, 
nulrients, and trace organics. In this lasl 
category alone, lab analysls screened lor 
40 differenl pesticides, And they analyzed 
lor ultla trace levels - amounts sa 
incredibly smalilhat Ihey're measured in 
parts per trillion, 

"I!'s OUI job ta test waler samp les lor hun­
dreds 01 components," says lab manager 
Guy Blun. "Only by knowing exactly 
wha!'s in OUI waler can EC help plOtecl 
this resource 101 the luture." 

The lab relies on state-ol-the-art equip­
ment. A new aulO analyzer, used la deler­
mine compounds such as phosphorus, 

nitrite and nitlale, has dramatically 
increased lab producfivity. This high-Iech 
machine can run some 130 tests on an 
average 01 65 samples per hour, Previous 
processing techniques could handle only 
some 25 samples per hou r. 

The auto analyzer is also very uselul ta Ihe 
lab's wOlk on the long-range transport 01 
ail borne pollulants, parlicularly Ihose that 
contribute ta acid rain. WRD has been 
conducting research in this area since the 
late 1970s, testing lor a wide range 01 
chemical constituents, such as pH, that 
help scientists monitor the level 01 acid 
rain in the reg ion. 

ln arder ta ensu re Ihat water samples ale 
analyzed as acculalely as possible, qualily 
control at the lab is a prioriiy, 

"Ali 01 our analytical procedules are 
evaluated, and wc're pleased ta say that 
wc have always mel or exceeded lhe stan­
dards lor laboratory testing," stresses Guy. 
"Tha!'s an accomplishment 01 which wc 
are ail very proud." 

Inlormation: Guy Blun, (506) 851-6606 . 
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HOT OFF THE PRESS 
Taklng arms agalnsl 
loxie waslel 
If you've ever wondered how a mobile 
rolary press for loxic induslrial sludge 
dehydralion works, or pondered over a 
way 10 keep walerfowl away from an oil­
spi ll sile, Ihe lolks in C&P. Quebec 
Region, may have jusl lhe informalion 
vou need, 

Thirty-one innovalive lechnology devel­
opmenl and demonslralion projocls 
aimed al helping 10 reduce and control 
Ihe discharge of loxic wasles inlo Ihe 
SI. Lawrence River are ou!lined in Ihe 
new publicalion Techno/ogy Deve/opment 
and Demonstration Project Profiles, a 
publ ication released by Ihe SI, Lawrence 
Cemre lasl Oclober, 

The book, which is divided inlo sections 
on indusl rial waslewaler, hazardous 
wasles, conlaminaled sedimenl and 
contaminaled soil, conlains a summary 
of privale-seclor projocls under Ihe 
Cenlre's Technology Developmenl and 
Demonslralion Program, The publicalion, 
which is senllo ail regional DGs and NCR 
staff involved in lochnology developmenl. 
will be updaled Iwice a year, 

Sortez VOS ciseaux 

Whal's green and while and 
read ail over? 
Why, The Green Kit: Understanding Dur 
Environmenf, of course! 

Designed 10 keep Members of Parliamenl 
and Senalors on 10P of environmenlal 
issues and Green Plan progr,ms, Ihis 
formidable binder is deslined 10 lesllhe 
slrenglh 01 many, brielcase handle, 

"EC slaH from across Ihe counlry conlrib­
uled 10 Ihe wealth of information contained 
in Ihe kil: says Debbie MacDonald­
McGee ol lhe Communications 
Directorale, whose leam pullhe projocl 
logelher in conjunclion wilh Green Plan 
Operations and Ihe Corporale Polley 
Group. "MPs can, and wanllo, play an 
importanl role in promoling environ­
mentait y responsible deeision-maklng, 
The Green Kit enables Ihem 10 do jusi 
Ihal: 

The kit conlains eighl sections. The fi rsl 
Ihree provide an overview 01 the Green 
Plan, reports on major environmenlal 
issues, and a description 01 regional 
Green Plan initiatives, The Environmental 
Citizenship program is delaited in section 
lour. Householder material, enviro tip 
sheels, environmental indicalor bulletins 
and an environmental program calendar 
are also part 01 Ihe package, which is 
updated on a momhly basis, 

Cali Wes Harrison, at 953-7242, il you 
wish la consult The Green Kit or would 
like la receive upllates, 

À bas la bureaucratie! 

Get Out Your Scissors 
Bureaucracy Busting Cuts 
Through Red Tape 
EC employees in Corporate Human 
Resources (CHR) and Finance and 
Administration (FM) have spenllhe pasl 
year slashing red tape as pan 01 a joint 
prog ram aimed al slreamllnmg operations 
and etiminating administrative lasks Ihal 
add no value ta the delivery 01 services, 

"Bureaucracy Busl ing is the forerunner to 
our administrative renewal," says Henry 
Murphy, a member 01 the lour-person 
Sureaucraey Susting Team, "We're 
cleaning up the little things belore we 
jump into the big ones: 

Under the program, slall suggestions are 
reviewed by the Team belore being sub­
milled to Ihe ADM 01 F&A and Ihe DG 
01 CHR lor consideration, Individuals 
whose ideas are chosen lor implementa­
tion receive a Red Scissors Award and 
$100 cash, White groups split a cash prize 
ot $200. Response ta phases 1 and It 01 the 
projeel MS been overwhelming ollhe 
81 suggestions received, 27 are already 
being implemented on a trial basis, 

The ideas make good sense: using leave 
and attendance lorms as required, ralher 
than on a monlhly basis; sanding oul late 
Iibrary notes once a monlh ralher than 
once a week; and altowing managers la 

purchase relerence books using pelly 
cash inslead 01 ordering through the 
departmentallibrary. 

The group al Maleriel and Conlracl 
Management, FM, came up wilh several 
winning ideas, one 01 which was 10 ellm­
inate Ihe need lor amendmenls when 
invoices exceed commilments by a smalt 
amount. 

'Vou wouldn'I bel ieve how much lime and 
paperwork we're saving as a resull of this 
inilialive,' says Henry, "Ils surprising . 
how smalt changes can make such a big 
diHerence: 

This program is now considered ongoing 
within CHR and F&A, Staff in lhase groups 

1 Who wish la participate should send Iheir 
"Sureaucracy Susling" suggeslions ta the 
office of Iheir ADM or DG. 

Informalion: Henry Murphy, 
(819) 997-6659. 



FIVE DAVS IN 
APARK 
Nancy Cutler 

How does Ihe Acling Direclor General 01 
AES, Onlario Region, go Irom pushing 
paper al her SI. Clair office la shepherding 
boals Ihrough a canal lock and digging 
lor artilacls? 

An invilalion la learn more aboullhe 
Canadian ParkS Service (CPS) lured me 
la Honey HarMur, nonh 01 Toronlo, la 
begin a live-day working vis;! 10 Georgian 
Bay Islands Nalional Park and Ihe Trenl­
Severn Walerway. 1 experienced a num­
ber 01 firsls during my slay -
nollhe leaSI 01 Which was la 
discover Ihe effecl on my 
leel 01 walking more Ihan 
13 kilomelres a day .. . 

Park Superinlendenl Jim 
El lsworth sel the stage lor my visit 
la Ihe park by explaining Ihe 
changing raie 01 CPS and oullining 
several importanl lealures -
among Ihem the propose<! Georgian 
Bay Islands Nalional Park 
Management Plan and the vital role 
01 volunleers, studenls and casual 
staff. 

My firsl day was spenl visiling Ihe 
islands wilh a park warden. He showed 
me evidence 01 progress being made la 
reslore areas Ihat had been damaged by 
heavy use, explained the work being done 
wilh Ihe Massasauga Raillesnake and 
other wi ldlile, and discussed possible 
uses lor Ihe dala available lrom a new AES 
aulomale<! weather stalion localed wilhin 
lhe park. 

, 
beIWeen our IWo services, some 01 wh ich 
are already being considered, These 
include the use of Parks stalf as severe 
weather watcherS, Ihe posling 01 wealher 
inlormation on park bulletin boards, and 
cross-service information exchanges. 

Thanks la everyone at CPS, Ontario 
Region, my visil was an unlorgettable one. 
Don'I be surprised la see me back! 

CINQ JOURS DANS 
UN PARC 
Nancy Culler 

Comment la directrice générale intérimaire 
du SEA, Ontario, a-I-elle pu Quitter son 
bureau de la rue St Clair pour diriger la 
circulation des bateaux et faire des fouilles 
archéologiques? 

Une invilal ion à en apprendre davanlage 
sur le SCP m'a allirée à Honey Harbour, au 
nord de Toronto. où j'ai commencé une 
visile de Iravail de Cinq jours dans le parc 
national des Tles-de-Ia-Baie-Georgienne 
el dans la voie navigable Trenl-Severn. 
J'ai vécu plusieurs premières pendanl 
mon séjour, donlla moindre n'a pas élé 
celle de découvrir l'ellel de 13 km de 
marche sur mes pieds." 

Jim Ellsworlh, le direcleur du parc, m'a 
d'abord expl iqué la nouvelle vocalion 
du SCP el souligné plusieurs poinls 
importants, notamment le projet de plan 
de geslion du parc et le rôle essentiel 
des bénévoles, des éludianls el des 
occasionnels. 

J'ai passé la première journée à parcourir 
les îles avec un garde du parc, Qui m'a 
mOnlré certains progrèS accomplis pour 
restaurer le paysage endommagé par le 
tourisme, m'a expl iqué les travaux effec­
tués sur le massasauga (variélé de serpenl 
à sonnelles) ainsi que sur d'autres ani­
maux el m'a parlé des utilisations pos­
sibles des données issues de la nouvelle 
slalion méléorologique aulomatisée du 
SEA située dans le parc. 

Après avoir rencontré des visiteurs sur les 
quais el dans les campings, j'ai assislé à 
deux exposés d'interprélation le deUXième 
soir, donl un au principal lhéalre en plein 
air du parc, 

Affer meeling a vanely 01 park users al 
dU8king and camping siles, 1 assiste<! 
with Iwo interprelive presentations on my 
second evening - one allhe park's main 
ouldoor Ihealre. 

Day Ihree lound me on my knees at 
an archaeological dig on Beausolei l 
Island - in Ihe middle 01 a YM-YWCA 
camp volleybal l cauri, ta be exact 1 was 
slruck by Ihe delicale managemenl issues 
raised by Ihe presence 01 Ihree privale 
camps, and Ihe difficully 01 meeling 
sometimes conflicling needs. 

Le Iroisième jour, j'élais à genoux dans 
un cIlanller de fouilles archéologiques 
de me Beausoleil- au beau milieu 
du terrain de volley-bail d'une colonie 
de vacances du YM-YWCA, pour êlre 
exacle. J'ai élé élonnée par les 
épineux problèmes de geslion que 
soulève la présence de lrois 
colonies privées el par la difficullé 

~~~~---~_.:::--:;~;;:-~~~~=~1; Qu'il y a pariaiS à concilier des 
besoins divergenls. 

NaDC)' Cuder Oeft) NIUIC)' Cuder Les Quatrième et cinquième journées ont 
and CiDdy Huard (à p"che) et Cindy été réservées à la voie navigable Trent-
ecmdu .. 1 Hasud drKtul!Dl Severn, où dix heures par jour j'ai aidé le 

Days four and live were reserved for the 
Trenl-Severn Walerway, where 1 worke<! len 
hours a day helping lockmaster Phi l 
LeDuc and his staff guide some 250 boals 
Ihrough Lock 45. 

1 learned, Irom my experience, Ihal AES 
and CPS slafl share a basic coneern lor 
Qualily 01 service and a need ta eut 
through bureaucracy la gel things done. 
As a resu ll 01 my visit 1 have idenlilied 
several areas lor pnlenlial collaboralion 

Il you aren't one 01 Ihe 1,500 or sc 
EC employees who OWn a copy of 
The Siaie of Canadas Environment, 
you may wanllo read Ihe Highlighls 
01 Ihe reporl provided as an insert ta 
Ihis issue 01 Envirocom. 

The SOE report is widely used as 
both a relerence for environmental 
decision-making and a leaching aid. 
Il you have already read the report, 
please take the lime la lill out lhe 
enclosed Queslionnaire - your feed­
back will help make our nexl edilion 
even better ' 

....,ba.oIopc.I Delli da foWlln 
worlt. al ~ Day arf:h .... !os'qllu au maitre-éclusier Phi l LeDuc el son persan-
Island. Nadoll&l pa...:: nado ..... des net à diriger quelque 250 bateaux dans 
l'art.. Î11!.-de-lD-Ball!- l'écluse 45, 

GltOrIlepPI!. 

Si vous n'êles pas parmi les QuelQue 
1 500 employés d'EC à posséder 
un exemplaire de l'ttal dB l'environ­
nement au GaniKla, vous pourriez etre 
inléressé par les laits saillants du 
rapport, Qui lonll'objet de l'encart 
du présenl numéro d'Envirocom. 

Ce rapport esl utiliSé par beaucoup 
comme ouvrage de rélérence pour la 
prise de décisions envirorlOemenlales 
ou encore comme OUIiI d'enseigne­
ment Si vous l'avez déja lu, prenez le 
temps de remplir le QUeStionnaire 
ci-joinl, pour nous aider à lalre 
encore mieux la prochaine fois! 

Je sais d'expérience que les employés du 
SEA el du SCP partagenl le même souci 
de la qualilé du service elle même besoin 
d'éliminer la bureaucralie. Par suile de ma 
vis ile, j'ai recensé divers domaines de 
collaboralion, donl certains sonl déjà 
envisagés: ulilisalion d'employés des 
parcs comme veilleurs méléo, affichage de 
renseignemenls méléo sur les babillards 
des parcs el échange de renseignemenls 
enlre services. 

Grâce aux gens du SCP, Onlario, ma visile 
a élé inoubl iable. Ce n'est Qu'un au 
revoir ! 



R ORY IN THE ~IFE OF my holel lor anolher five-mile run and a 
relaxing sauna, men ifs 011 10 boa. Ifs 
been a quiel day - but a good one. tn 
Ihe spring 01 1990 1 lellIhrough Ihe ice 
and almost drowned; three days laler, Ihe 
helicopter 1 was in was fOfced down in 
bad wealher. 1 can live withoul lhal 
excilementl 

Larry Salar. as laid la Calherine Young 

When 1 tel l people l'm an lce Service 
Specialist (155), they usually say: ·A 
what?" Afler a long explanalion, Ihe 
second question is oHen "How can you 
have a IifeT 1 reply smarlly: "A whal?" 

Although Ihallasl remark is semi-serious, 
be lng an ISS for AES is preHy demanding 
work. We're responsible for observing and 
reponing ice and wealher conditions la Ihe 
lce Centre in Ollawa, Ihe Canadian Coasl 
Guard Ice Operations OIticers, and com­
mercial users. We also repon full wealher 
observalions Irom isolaled areas la Ihe 
Canadian wealher service. In Ihe winler, 
we caver the Greai Lakes, Ihe St. Lawrence 
River syslem, Ihe Gulf of SI. Lawrence and 
the easl coasl of New1oundland. 

Today is January 13, and for Ihe nexl 
couple of weeks, l'm in Charlollelown, PEI. 
1 wake up al 4:45 a.m. la run live miles, 
and l'm on Ihe road lor Ihe Canadian 
Coasl Guard helicopler hangar al 
Charlollelown Airporl by 7:00 a. m. 

We're brieled by Ihe Coasl Guard lce 
Operalions Ollicer in Darlmoulh, Nova 
Scolia, who tells us whal area we're to 
caver Ihal day, which commercial vessels 
are in Ihe area, and any special lasks la be 
pelformed during reconnaissance. These 
can indude ice measuremenls, delalled 
ice information lor specifie wharves and 
harbours, sealch and lescue missions and 
marine lile surveys. In other words, any­
Ihing and everything. We prepare roule 
charts of Ihe area, bundle our supplies, 
and climb inlo Ihe helicopler al 7:35 a.m. 

Our tirsl duty is la check lor ail spills in 
Charlottelown harbour. The area is clean, 
and we're 01110 Ihe Islands soulheaslern 
shore. Our pliai spies an 18·1001 boal oui 
of Murray Harbour Ihal has been reporled 
missing, bullhere are no people sighled 
on board; we immedialely pass our report 
on la Search and Rescue Headquarlers in 
Halifax. While we're in Ihe air over Ihe 
Norlhumberland Siraii we check Ihe ice 
conditions in the channel, as weil as in 
Pugwash and Piclou harllDurs in Nova 
Scelia. Then we cali lhe CN Marine ferries 
Ihal ply Ihe Sirail lo see how Ihick Ihe 
Ice IS. 

We pause on Ihe ice in Summerside 

cache al Pokemouche. New Brunswick, 
ont y 10 discover thal il is buned under four 
feel of snow. Aller some 45 minules 01 
digging. Ihe pilol and Ilinally reach Ihe 
lank and fuel up. The highlighl 01 our 
relurn flighl lo Charlollelown is Ihe sighl 
01 a seal colony down below. 

Back allhe off ice, our measuremenls and 
observations are drafted into a hand­
drawn map of Ihe day's ice work, which is 
evenlually incorporaled inlo a compuler­
generaled map of Ihe enlire mouth of 
Ihe SI. Lawrence River. Aller a quick 
debriefing. my day ends. 1 head back 10 

Larry Solar takn 
a aamplc \I sing_ 
hand-beld a"Ker. 

Over Ihe years, l've 1I0wn almosl 
10,000 hours and spenl3,5oo days 
on icebreakers. l'm away Irom home as 
long as 10 monlhs ollhe year. But 1 
wou ldn'l lrade il for Ihe world 1 meel 
inleresling characters ail across Canada, 
and have worked with people from NASA, 
Ihe U.S. Navy and England's $coll Polar 
Institute. Besl of ail. l learn somelhing 
new every day. And how many people can 
honeslly say lha!? 

' .a1T)' Solar pn!lhc 
un éçba ntiUon avec 

une tari . .... il main. 

UNE JOURNÉE. • • 

Harbour la take a Ihickness sample wilh a Larry Salar l'a racanlée à Calherine Young golfe Sainl-Laurent et de la côle est de 
hand-held auger; loday's measurement is Terre·Neuve. 
35 centimelres. As we pull away, we spol a Quand je dis aux gens que je suis un spé· 
doe in lrouble on Ihe ice and advise cialisle du Service des glaces (SSG), ils C'est aujourd'hui le 13 janvier, el pour les 
wildtife aulhorilies who will dispalch help. répondenl habiluellemenl: '" Un quoi? '" deux prochaines semaines, je suis à 
Nol far oui of Ihe harbour we see Ihe Coasl Après une longue explicalion, la deuxième Charlolletown. Je me lève à 4 h 45 pour 
Guard Ship Earl Grey, escorting a polalo queslion esl souvenl : « As-lu le lemps laire huil kilomèlres à la course. Puis, dès 
boallo Summerside. We notily Ihe Caplain de vivre? '" Je rélorque: « De quoi? '" 7 h, je me dirige vers le hangar à Mlicop· 
aboullhe ice condilions in the area and Cerles, ma dern ière remarque esl à demi lères de la Garde cÔlière, à l'aéropor! de 
head lor New Brunswick. sérieuse, mais les SSG du SEA accom- Charlollelown. 
En roule we sight a boal carrying a load plissenl en lail un Iravail plulôl exigeanl. L'agenl de la Garde côlière. à Dartmoulh, 
of paper; the Caplain complies wilh our Nous signalons les condilions du temps et nous indique la zone à couvrir celle 
suggeslion Ihal he aller his course la des glaces au Cenlre des glaces à Ollawa, journée-là, les navires commerciaux qui 

de la zone. ramassons nos provisions el 
saulons dans l'hélicoptère à 7 h 35, 

Nous vérifions d'abord s'il n'y a pas de 
déversements d'hydrocarbures dans le 
port de Charlolletown. Nous partons 
ensuite pour le lilloral sud~st de me. 
Noire pilole repère, au débouché du havre 
Murray, un baleau porté disparu: personne 
n'esl visible à bord, mais nous faisons 
rapport immédiatement au Quartier 
général de la recherche el du sauvelage 
à Halitax, En survotanlle détroit de 
Northumberland, nous vérifions l'englace­
menl du passage el celui des havres de 
Pugwash el de Piclou. Puis, nous 
appelons les traversiers de eN Marine 
qui fonl la navelle dans le délroil pour 
nous renseigner sur l'épaisseur de la 
glace. 

Nous nous posons sur la glace du havre 
Summerside pour en prélever un échan­
tillon avec une lar ière à main; la glace a 
35 cm d'épaisseur. En nous envolanl. nous 
apercevons un chevreuil en difficullé sur 
ta gfaœ el nous en informons les aulorilés 
de la faune. Non loin du havre, nous 
voyons le f4r1 Grey. de fa Garde côtière, 
qui guide un bateau chargé de pommes de 
terre vers Summer.;ide. Nous renseignons 
le capilaine sur les conditions des glaces, 
puis nous nous dirigeons vers le 
Nouveau-Brunswick. 

En roofe, nous apercevons un bateau qui 
transporte du papier: le capitaine accepte 
noire suggeslion de changer de cap pour 
év"er une zone encombrée de glaces 1101-
tanles un peu plus loin. Après avoir 
mesuré l'englacement au large de Bathursl 
el de Gaspé, nous remarquons que les 
glaces flottanles venant du Saint-Laurent 
sonl plus épaisses. Nous en avisons un 
navire lout près de nous el nous voilà 
repartis. Conslatanl que le combustible 
commence à baisser, nous nous rendons 
à une cache de la Garde côlière siluée à 
Pokemouche. Elle esl enfouie sous qualre 
pieds de neige! Le pilole el moi creusons 
quelque 45 minules, alleignons le 
réservoir el faisons le plein. Le momenl 
fort de noire relour à Charlollelown esl 
le survol d'une colon ie de phoques. 

Une lo is au bureau, nous reportons nos 
mesures el observations du jour sur une 
carte manuscrite, qui sera ensuite incor­
porée dans une carle inlormat isée de 
l'embouchure du Saint-Laurent. Après 
notre courl rapporl de mission, noire 
journée se lermine. Je renlre à l'hôlel pour 
faire encore huil kilomèlres à la course el 
me délendre dans un sauna, puiS je me 
couche. La journée a élé lranquille, mais 
fructueuse. Au prinlemps de 1990, je suis 
passé à lravers la glace el j'ai faill i me 
noyer; lrois jours plus lard, l'hélicoplère 
dans le~uel je me Irouvais a dO atterrir à 
cause du mauvais temps. Je saurais vivre 
sans ces sensalions forles 1 

Au fi l des années, j'ai passé près de 
10000 heures dans les airs el3 500 jours 
à bord de brise-glace. Je suis loin de 
chez moi au moins dix mois par année. 
Mais je ne voudrais pas changer de métier 
pour loul l'or du monde. Je rencontre 

avoid an area 01 heavy ice lloes live miles aux agenls des Services des glaces de la s'y Irouvent elles lâches spéciales à exé-
ahead. AHer further ice measuremenls near Garde côlière el aux utilisaleurs com- culer pendanl la reconnaissance. Il peUl 
Bathurst. New Brunswick, and Gaspé. merciaux. En Duire, nous envoyons, s'agir de mesures des glaces, de ren- Il,!!' 
Quebec, we nolice more heavy ice lIoes depuis des zones isolées, des observa- seignemenls délai liés sur les glaces • 
lrom Ihe SI. Lawrence River. We nolily lions méléorologiques complèles au ser· voisines des quais el des ports, de mis- 1 
a nearby ship, and Ihen we're rolling vice météorologique canadien. En hiver, sions de recherche el de sauvelage ou de 11-

des personnes inléressanles partoul au 
Canada el j'ai cOloyé des gens de la 
NASA, de la marine des Élals-Unis el du 
SCOIt Polar Inslilule de la Grande­
Brelagne. Surloul, j'apprends quelque 
chose tous les jours. Combien peuvenl 
vraimenl en dire autanl ? 

again _ bul our luel supply is gelling nous nous occupons des Grands Lacs, relevés sur la vie marine - un peu de 1 
low. We head la our Coasl Guard fuel du réseau lIuvial du Sainl-Laurenl, du 10ul. quoi 1 Nous préparons des rouliers .. "---____ ~ _____ --'-_ _ _ _ _ ~ ____ ____._J !li 



CPS SIGNSUP 
FOR WU DERNESS 
The Canadlan Parks Service (CPS) joined 
lorœs with Wortd Wildlile Fund (Canada) 
and other non-govemment groups lasl 
summer to suppM the Endangered 
Spaces Campaign. The mission statement 
ollhis campaign is Ihe Canadian 
Wilderness Charte~ a petition asking 
govemments to complete networks 01 
prolecled areas represenling ail 01 
Canada's 340 natural rooions by the 

Some 27,000 signalures were collected in 
parkS and sites in just six weeks Ihis 
pas! summer. 

year 2000. 

CPS placed copies ollhe Canadian 
Wilderness Charter in participaling 
nationat parks and historic siles across 
Canada as part ollhe Environmentat 
CilizenSllip/Spaœs and Speeies Leaming 
Program. This signalure project has cap­
lured the imaginations of staff and visilors 
alike. Some parks reported hundreds­
sometimes Ihousands! - 01 new 
signatures each week. 

"This is a highly successlut exampte 01 a 
partnership wilh a non-govemment 
group," says Judith Cutlinglon, CPS. 
'WWF and CPS staff are both very pteased 
wilh Ihe resulls. In lacl. slaff in parks and 
sites have ind icated they would like Ihis 
effort to continue nexl summer, and plans 
are underway 10 gel copies ollhe charler 
in more places." 

So tar, the Wildemess Charter has boen 
endorsed by more Ihan 500,000 indi­
viduals, 260 non-governmenl organiza­
tions and 1 t governments. Environmenl 
Canada, which is committed under the 
Green Plan 10 Ihe complet ion ollhe 
national parks system, received praise 
Irom World Wildl ile Fund (WWF) lor 
adding Iwo new parks 10 the lerreslrial 
system in 1992. ' Inlerpreters made a lantastic effort, 

taking the Charter 10 inlerpretive lalks and 
speaking to visilors about Ihe imporlance 
01 preserving Iheir wi ldemess heritage," 
says Healher Dxman, CPS Inlerpretalion 
Specialisl with Ihe Spaces and Species 
Campaign. 'When Ihey inviled members 
01 the audience to lake action 10 prolecl 
the naturat environment by signing the 
Charter, a lot 01 people responded." 

Anyone interested in signalling sup­
port lor Ihe goals 01 the Endangered 
Spaces Campaign is invited 10 sign Ihe 
Witderness Charter, the text 01 which 
is reprinled on Ihis page. 

Inlormation: Judilh Cul linglon, 
(819) 997-4938, or WWF, 
1-800-26-PANOA. 

CANADIAN WIWERNESS 
CHARTER 

1 W'herras humarllOnd is 
bul one of millions of 

st>Cdcs sharing planet Eanh 
and whereas the future of the 
F.anh is sevcrel.y Ihmlcncd by 
the acthi!ies of this single 
spcçies, 

2 Whcreas our Illanet bas 
already lost much of ils 

former wildcnlcss charactcr, 
thereby cndangcring man)' 
specil'S and ccOS)'S1cms, 

3 
Whcreas C:rn:ulillns sUD 
have the 0Pllonuniry to 

complete a network of 
pCOICClcd areas represenUng 
the biological di\'ersity of 
our country, 

4 WhcreasCanada's 
rcmaining wild places, 

be they land or "'11er, merit 
protection for thdr inherent 
,,]ue, 

5 Whercas the protccûon 
of .... ilderncss 2100 mcet.~ 

an Intrinsic human nced 
for spiritual reklndling and 
artisûc inspiration, 

pl'eSl'ning a geneôc a rescrvoir of wild pbnts 
and animais (or future 
use and 2pprecîation by 
ciU1.ens of Canada and 
the world, 

b producing economic 
benc6ts from 
environmentally 
sensiUve tourism, 

C 
offering opportunities for 
rescarcb and 
emironmental 
educalion, 

9 WhereJ.'\ the opportunft}' 
to complele a national 

nm\'Ork o( protedl'tl areas 
musa bc grasped and acted 
upon during the nexllCn 

)'CarS, or he lOS!, 

l 'Wc agret and ur"F: 
nat govemmenlS, indlL~­

trie;, em';ronmemal groups 
and ioohidua! Canadians 
commit themselves tO:l 
national dfort to estlblish at 
leaSl one repfl'Sefltalive 
proleclcd al'C'J. in each of the 
IUlIUI".tI regions of Canada by 
the year 2000, 

2 lbaIlhe lotal area 
rhereby protected com­

prise al lea.~ 12% of Ihe lands 
and waters of Canada as 
rccommended in the ~'orh.l 
Cotnmission on J<;nvironment 
:lOd DcvdOpmcnl's rq)()rt, 
Our (',ommo" Future, 

3 
Thal public and prlvatc 
agencles al intematlonal, 

naUonld, prminctal, territorial 
a.nù locaIleveis rigorously 
monitor progress towllru 
meeting thcsc go:Als in Culada 
and ensure tha! they art fully 
achiC\'Cd, and 

4 Trutt feder:ll , provincial 
and territorial RO''eI1l­

ment conservation :ageocies 
on behal( of aU canadians 
_op ","00 plans br 1990 
(or achit.'\oing these goals by 
the ycar 2000, 

LE SCP AU SECOURS 
DE LA NATURE 
Le SCP s'esl joint au Fonds mondiat pour 
la nalure (Canada) el à d'autres groupes 
non gOlNernernenlaux pour recueillir des 
signatures à l'appui de la Campagne sites 
nalurels menacés. ~inslrumenl de cel 
ellon eslla Charte canadienne des siles 
na/ure/s, pélilion en vue de l'achèvement 
d'un réseau d'aires prolégées représentant 
les 340 régions naturelles du Canada d'ici 
l'an 2000. 

Dans le cadre du Programme de sensibiti­
sation aux espaces et aux espèces de 
t'tniliative de l'éCOCivisme, le SCP a laissé 
des exemptaires de ta Charte canadienne 
des sites nalurels dans les parcs et les 
lieux historiques nationaux participanls de 
tout le Canada. Le projet de collecte de 
signatures a séduil employés el visiteurs. 
Quelques parcs ont dit avoir recueilli des 
centaines, voire des milliers de signatures 
chaque semaine. 

" Les inlerprèles onllail merveille en par­
Iant de la Charte dans leurs exposés et en 
sensibilisanl les visiteurs à l'importance 
de préserver leur palrimoine nalurel ", 
s'est exctamée Heather Dxman, spétialiste 
de l'inlerprélation rattachée à ta Campagne 
espaces el espèces du SCP. " Invilés à 
agir pour te mitieu naturel en signant 
la Charte. tes gens ont répondu en 
grand oombre. " L'été dernier. Quelque 

27000 signatures onl élé recueillies 
dans tes parcs et les tieux historiques en 
six semaines seulement ! 

" Voilà un exemple de partenariat lort 
réussi avec un groupe non gouverne­
mental " , allirme Judith Cullinglon, SCP. 
" Le SCP elle FMN sont Irès heureux des 
résultais, En lail, le personnel a indiqué 
qu'it aimerait répéler t'expérience l'élé 
prochain. Des projels sonl en marche pour 
envoyer des exemplaires de la Charte à 
davantage d'endroits. " 

Jusqu'ici, plus de 500 000 personnes, 
260 organisai ions non gouvernementales 
et 11 gouvernemenls ont appuyé ~ 
Charle canadienne des sites naturels, Pour 
sa part, EC s'esl engagé à achever le 
réseau des parcs nationaux dans le cadre 
du Plan vert. Par ailleurs, te FMN a toué te 
minislère pour avoir ajoulé deux parcs au 
réseau tettewe en 1992. 

Ceux Qui souhaitent appuyer la 
Campagne sites naturels menaœs sont 
invilés à signer la Charle canadienne 
des siles nalurels, dont le lexie esl repris 
ci~dessous , 

Renseignements : Judith Cul lington, 
(819) 997-<l938, ou FMN. 
1-800-26-PANDA. 

P A CIIARTE CANADIENNE 
-{ DES SITES NA11JRELS 

1 Anendu que 11nnnanili 6 Anendu que les étendues 9 AUendu que 12 chance 
n'est que l'une des sauvages aUlrefois vastes d'établir un réseau 

millions d'~ sur la du Canada onl profondément national de mnes protégées 
planète Terre et atlC11du façonné l'identité nationale dotl être saisie malnterwll el 
que l'a\'enir de la terre est ti continuenl dlnRuenœr que l'on doit passer à l'aaion 
sérieuscment menacé par les b. façon dont nous nou.s au cours des dix prochaines 
acthités de cene espèce cn percevons comme Canadiens; années, sans quoi eUes seront 
particulier; perdues; 

7 Attendu que les 

2 Auendu (lue nutre planète autochlOnes du Canada 1 Neus ."roa ..... 
a dêjà perdu unl' bonne ont des activit(-s étroitement et ,... ...... 

parUe de ses sites n:lture1s, reliées à la nature panout au me.nl : Que les goUYel'-
mettant ainsi en danger Canada el cherchent à ncments, les industries, les 
bon nombre d'espèces 11 conscI'Yer leurs traditions; groupes environnementatLl et 
d'éco:;yscèmcs; les Canadiens s'engagent à 

8 Atlt!lIdu que les ZOIlCS foumir un 611 national 

3 
Atlt'fKIu que les 
Canadiens ont encore la 

chance d'établir un réseau de 
7.onc:s protégt.'Ies représefltanl 
la diversité biologique de 
notre P'd)'S; 

4 Attendu que le; siu5 
naturels qui restent au 

Canada, que ce soienl des 
terres ou des étendues d'cau, 
méritent d'être protégés pour 
leur \'lI.Ieur propre; 

protégél'S petNl'n1 
pour WbIir au moin .. une servir à de nombreuses 6ns, 

ti notamment à : ZOne protégée représenlatiYe 

préserwr un réscrmir a génétique de plantes ct 
d'animaux sauvages pour 
1':I';erur ct le bon plaisir 
des dlOyC!\s du tan"'" 
el du reste du monde, 

b apponer des 2Y'MltageS 

pour l'écononlie grice 
au tourisme tourné vers 
la nature, 

dans ctw:une des régions 
naturelles du Canada d'id 
l'an 2000; 

5 Allendu que la protection 
des sites naturels répond 

également à un besoin humain C 
de spirilualité ti d'inspir.lIiOn 

faciliter la recherche et 
l'éducation du pubUc; 

2 Qu'au moins 12 p, 100 
des terres et des étendues 

d'eau du Canolda fassent panic 
des zones protégœs, comme il 
est recorrutWMIé dans le 
rappon de la Commission 
mondiale sur l'em'ironnemenl 
ct le ~pement, Notre 
avenl, à lous; 

111islique; 
6 Whercas Canada's once 

vast .... ildemes:; ha'\ 
dœpty shape<! the national 
identilyand continues to 
profoundly inOuence hOw .... l! 
view oursclves Ils Canadians, 

[ .... _ .. _---_ .. __ ._-_. __ .. _ ... _._._ .. _ ... _._. __ ... _-_. __ ........ _------_. __ ._ ....... _- - . ._ ... _ ..... _. __ .. _----_._--_. __ .-.. _ .. - .. _ .. _-. .._ ..... _, 

i IIZ!' rrs MY COIM1lY, MY fI!I1JRE, MY R1Gtn: 1 CI!ST MON PAYS, MON A~JR, MON DROIT. 1 

3 
Que les organismes 
pubUcs et prilés aux 

nlveau.'( international, 
lUtional, prmincia1, territorial 
et local suivent de près lei 
progrès enregistrés pour 
atreindre ces objectifs au 
Canada et s'assurent qu 'ils 
sont complètement réalisés; 

7 'MIercas Canada'$ 

aborigin:lll>eoples hold 
decp and dirca tics 10 \\ildcr­
ne'i..'\ areas Ihroughout C1nad2 
and seek to maint:lin options 
for II".aditional \\i ldcmcss use, 

8 Whereti protected :lrel.~ 
CUI 5en'C a vari«y of 

purposes including: 

1 P\ease add my ~ 10 tht: Qmadlan IFtJcItmm' Cbnrtu, 1 Vtuillez afouler l1l:I. SiIJl*IIf'l' sur b CbtIrl$ CIIIfIIIIift", _liln 1l1li/1"", i 
i ! 
1 Signarure : 

i Name/Nom Addres.'i/Adresse 1 

1 CltylVllle Pl'O\inœ Postal Codo'Code posta) 1 , , 
i Or lU)wr n::!POIl~ 10 Worid Yiildllfr fund 21: (416) 4&H61 1. 1 Ou Itl1OCop1ez \'0111' réponse w fonds moncbI pour la nalure ; (.0116) 4W}-36J 1. 1 
, 1 

1 ................. c..n_ ................. - i 
1 rio World v.Jdlifc t'und ~.. ah fonds moodi'" pour la flalUre : 

I
l 90 F~inll)n A\"U1ue E .. SUi~ S04 90, l\l.'IlUC l'.gIinton est, bureau SM l,' 

Toronto, Onurio M4P lZ7 W"F Toronto (Ontario) MolP tJ.7 , , "------- --------------,-------------------------------------- ----------_._--_._----------,------, 

4 Que les org;anismts de 
conservation des 

gouvcmemenl~ fédénJ , 
provinciaux Cllérritoriaux 
élaborent un plan d'lCtion au 
nom de 10US les Canadiens 
dès 1990 pour réaliser ces 
objectifs d'ici l'an 2000, 
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sen'ice, 
$142' spen. 
on ncw 

in alone. 

Re-using fumilure that is no longer in 
use ÎS an economlcal alternative 10 pur­
chasing new items, and an important 

way 10 reducc the amouRt of waste hauled 
off 10 our dumps. A small inveslmenl in 
rc-upholstcring and refinishing, and old 
furnishin~ bc<:ornc as good as new. 

SU7.anne Chamberlain decidcd 10 put this 
theory to the test las! summcr, when !ilOTe 

than 150 cmployecs with C&P, Pacifie and 
Yukon Region, were reorganized and 

moved inta new quarters. Her objective 
was 10 sce that both the coslS and 

environrncnlal impacts of the move were 
kept 10 a minimum. 

With the enthusjastic cooperation of EC 
staff, Supply and Services Canada and 
Public Works Canada, Suzanne localed 

uscd desks, chairs, shelves, dividers, filing 
cabinets and even modular workstalions. 

The resuJl? A huge redUCtiOD 

in waste, and a financial savings of 
$16,000 on workstations alone! 

The success of this initiative has already 
spurred the cre'Jtion of a fumiture 

exchange service al the regional office in 
Vancouver. Thanks 10 the service, an 

employee was reccntly able 10 fumish his 
office \Vith shelves, filing cabinets, a desk 

and two chairs - aIl at no cost. By 
acquiring used furniture, he saved the 

departmenl sorne $8,000. 

For details about bo,,' 10 implement 
this simple practice in l'our region, 

contact Suzanne Chamberlain al 

(604) 666-6649. 
And don't COrgel to share l'our 

"green" success stories by passing 
them on to 

Kelly Torck, (819) 953-6457 or 
DOTS (TORCKK). 

u ...... N GAUNTLET 
Hi Ho, Hi Ho, It's Up the Stairs We Go! 

The stalf 01 C&P's Industria l Programs 
Branch (lPB) have hit upon a green 
activity tha!'s healihy lor participants as 
weil as lor Ihe environment 

The IPB group. located on the 13rh Iloor 
01 Place Vincent Massey in Hull, 
has embarked on its third conseculive 
Sta ir Climbing Challenge. Under the 
theme -Snow White, - teams ot seven 
steppers - each group named lor one 
01 the seven <!warls - compete to see 
who can log the most upward treks. Each 
lime a team member climbs t2 or. more 
Ilights 01 stairs in a single day, she or he 
IiIls in one dot on their team's colourlut 
scoreboard. The "dwarl" with the highest 
talfy at the end ollour months is the 

winner. Gr.umpy eked out a win in the last 
round 01 competition, but the current race 
is a squeaker between Sneezy, Dopey and 
Bashlul ... 

For many IPB employees, the challenge 
has given them the incentive to make thal 
extr.a ellort to take the stair.s. The r.esull 
has been a r.educed demand on elevator 
energy and an elevated demand on IPB 
employees' car.diovascular. systems. 

Does your. olli", dar.e to pick up the Green 
Gauntlet? Are you making an outstanding 
elfort to conserve energy, reduce waste or 
decrease pollution? Don', be modes!... we 
know you're oulthere. In the meantime. 
watch the next issue lor another green 
challenger 

Next issue: the Environment Heek No Haste Challenge 

ANT VERT EST JETÉ 
En haut, en haut, allons toujours plus haut! 

Des emptoyés de ta Direction des pro­
grammes industriels (DPI) de C et P 
se sont livrés à une activité" verte" 
bonne pour eux et pour l'environnement 

Le groupe de la DPI, situé au 13' étage de 
la Place Vincent-Massey, s'est lancé dans 
un troisième concours consécutif de 
montée des escaliers. Sous le thème 
" Blanche-Neige" , des équipes de sept 
grimpeurs - chacune portant le nom 
d'un des sept nains - rivalisent pour 
aller toujours plus haut Chaque lois qu'un 
concurrent lait douze volées d'escal ier ou 
plus en une seule journée, il remplit un 
point sur le tableau de son équipe. Le 
« nain" qui en a rempli le plus au bout 
de qualre mois est déclaré vainqueur. 

Grincheux I"a emporté de justesse au 
cours de la dernière ronde, mais la course 
actuelle esl chaude entre Atchoum, 
Dormeur et Timide. 

Le concours a poussé un grand nombre 
d'employés à emprunter les escaliers, d'où 
baisse de l'énergie consommée par les 
ascenseurs et hausse de l'elfort demandé 
aux systèmes cardio-vasculaires. 

Votre bureau relèvera-t-il le gant vert ? 
Donnerez-vous de votre personne pour 
conserver. l'énergie, réduire les déchets 
ou diminuer la pollution? Ne soyez pas si 
modestes .... Entre-temps, surveillez le 
prochain numéro pour un autre défi vert! 

Prochain numéro: le « Oén déchet zéro » 
de le Semaine de l'environnement 

Oversight 

ln Ille article RaindlO(J$ ketlO faflln 'oo my heid. . . Oeœmœr 1992 iSsue. mies 01 DOE peoflle partiCipatilVJ in !he 
prodl.dlon 01 Mm60 - la sc~ 8iI QUQllditnshould have read. Guy Cl\allier and Gilles labretQUe. SCIeOIirk: alMsefS: 

Goy O'Bomsawin. executive producer: P~re Pclleticl, diu:ClOI aoo C<ITl:Iaman. 

Moins èI" ...... a .... \loUà un 
bon moy ..... rI .. lrc ... dtXhe .. 

e. d'épàrpet .. ra>gen. -
panlcultè"u.aml '" la Conaton 

publique (fil&*, où plus de 
142 millions dt ~ son. allés 

à l'atha. ~ublement 
de bu~ neuC en 

1991-1992 seulement. 

Réutiliser des meubles dédassés est plus 
économique qu'en acheter d'autres et 

pemlet de diminuer le volume de déchets 
dans les décharges. Une fois remis en éIa1, 

les vieux meubles sonl comme neufs. 

Sunrnne Chamberlain a décidé de IlleUre 

œue théorie à l"épreu,. l'été dernier, 
alors que plus de r 50 emptoyés de 
Cet P, P".tcifique el Yukon , ont été 
réallcaés ct déménagés dans de 

nouveaux locaux. Flle voulait voir s'il 
était possible de réduire les coûts et les 

incidences sur l'environnement. 

Avec le concours enthousiaste du per­
sonnel d'EC, d'Approvisionnements el 
Services canada et de Tra\'atlx publics 

canada, SUzanne a repéré des bureaux, 
des fauleuils, des étagères, des 

c101soMettcs, des classeurs el même des 
postes de tr.n'ail modulaires. Résultat? 

Une forte Ir".ùsse des déchets et des 
économies de 16 000 $ pour les seuls 

postes de tr.r.'ail ! 

I.e succès de cette initiative a déjà donné 
tieu à la création d'un service d'échange 

de meubles au bureau régional de 
Vancou\'Cr, grâce auquel un employé a pu 

récemment obtenir des étagères, des 
classeurs, un bureau et deux fauteuils -

le lout sans frais ... :0 choisissant des 
meubles d'occasion, il a fail épargner 

quelque 8 000 S au ministère. 

Renseignements sur la façon 
de mettre en œuvre 

cette pratique toute simple: 
SU7.anne Chamberlain, 

(604) 666-6649. 
N'oubliez pas de Caire pan de vos 

réussites .. vertes .. à 
KcllyTorck, (819) 953-6457 ou 

SBM (TORCKK). 

fil 
Dans l'artiCle TOIJt6/a pluie /CImbeSUI moi .. • livraiSon de ~e 1992. les lilres de. nos gens • qui ont partic~ II~ 

a la prroxtlon de ~~ - la SCIeflC8 au QUOtIdien oevaie!ll se Ille Guy Chartier et GIlles Lilrf!CQU!!. ,~ 

~ ______________________ ~~:=="=W=~:==~=' =il~:==. Gw:=~:=:="=.=oo=~=.=.=œ=~:=:p=.,=,,=~=,,.=,~=.,=~=~:=,=.=orn=.=~:=:=~~ ______________________ ~ !,i 



L 
Oevelopmenl. The nalional commillee is 
responsible lor Ihe delivery ana leadership 
ollhe program in Canada. 

The Workino Group on Siosphere 
Reserves workS wilh Canada's six bio-

l 
sphere reserves - pari 01 an iniernalional 

Turning the tables... nelwork 01 some 300 reserves around Ihe LBS rnlBS sont renversés ... 
Who says ils lonely allhe IOp? Pierre worlO - while Mlping 10 develop new Qui dit Que le pouvoir isole? Plorre 
Ducharme. Direclor 01 Meleorological ones. Each reserve represenis a parlicular Ducharme, Oirecleur des Services 
Services in Ouehec Region. reeenlly ecosystem, and conlains one or more core méléorologiques, Québec, a reçu de ses 
received a palan Ihe back from his areas 01 prolecled land or waler. The sur· employés un lémoignaoe d'eslime pour 
employees lor his oulslanding managerial rounding area 01 human aclivily in a bio· la qualité exœplionnelle de sa geslion 
ellons over !he paSI six years. sphere reserve may conlain siles for au cours des six dernières années. 

experimentat research, rehabilrtalion. 
Pierre was presenled wi!h a Certificate of educalion or Iradil ional use. MOSI of Ihe Les chefs des bureaux météorologiques 
Excellence from the chiefs of Ihe QuebaC reserves in Canada are locally directed; du Québec et d'Iqaluit ont décerné à Pierre 
and Iqaluil weather offices for, among chairpersons range from ranchers and un cenifical d'excellence en reconnais-
olher !hings, his 'spirit of innovation, farmers la people involved in local sance, nolammenl, de son espril 
determinalion and vision." An excellenl tourism. d'innovation. de sa délerminalion et de sa 
listener and leam motivator, he is credited vision. Trés anentif aux aulres el excellent 
wilh instilling a sense of spirit and "l'm really happy to sec Sruce invofved. chel d'équipe, Pierre esl reconnu pour 
inilialing a new cullure in AES, Quebec because he has Ihe contacls, the brain· avoir créé un climat d'enlhousiasme el une 
Region. "power and Ihe background 10 provide nouvelle cu liure au SEA, Québec. 

good. solid leadership in Ihis "ea." says 
"He recoonizes achievements, keeps us Jim Birlch, Regional Joint Policy Officer " Pierre reconnaU le lravail bien lail, nous 
inlormed and Iels us give the very best we wilh CPS, NCR. ' 1I's good lor us al EC as lient inlormés el nous permel de donner le 
have." says Paul-André Renaud, Chiel 01 weil, because this program comp lemenls meilleur de nous-mêmes .. , conslate 
the Sherbrooke Weather Ollice. "Selore and supporls Ihe objectives of our nalional Paul-André Renaud, Chel au bureau 
Pierre came, we juSi used la receive parks." méléorologique de 

direction Irom above. Now we~re:a:ISO::~=~~~-:::~i~~~_--:~~~ l'Estrie." Avant son asked for our opinions - and they carry a arrivée, nous 
lair bilai weighl." recevions les 

directiws d'en haut. Pierre reorganized the Maintenant, on nous 
slructure 01 demande notre 
Ihe 
province's opinion - et elle 
wealher a du poids ... 

ollices Pierr" 
sa Ihal restructuré les 
employees bureaux météo-
Irom dillerenl rologiques de la 
locations province afin 
Qversee areas 01 Que les 
responsibilily employés 
- such as en posle à 
aviation and agri- diflérenls 
cullurallorecasls endrOils 
- Ior Ihe whOle aient leur 
region. This has sphère de 
nol only reduced respon. 
lask repeti tion and sabilil! 
overlapping respon- pour Ioule la 
sibilities, bul has also région, par exemple les prévi-
created a more unified sions pour les secteurs aéronautique el 
approach to client agricole. Cene réorganisation a non 
service. Fini ro,.,fp...,naJèrt raDaft: Pie.....e l.cuud, seulement réduille double emploi et le 

Gillu Sluuc:ar1In-, IUal Franc, Mdri chevauchement des fonctions, mais elle a 
"Irs a revolulion, really: says Paul-André. Charpenti" ... S«ond row/druxlbne l'IlflIH ~ aussi donné lieu à une approche intégrée 
"We have cavered a lot of ground in the Gu)' Charrier , P,,":rR n .. chllrme , JeAn.I>j~ 
pas! six years, and Pierre is the soul BUIlUd. JullcDDe Beaudel, Marcel DuW, du service à la clientèle. 

J"aD Paquer. nird ra_ 1 troi51ème ra." 1 
behind our ellorts,- JacqUH t...vlsnc, Paul-And" Ren.ud, .. C'est une vraie révolution n, affirme 

j 
Promoting Dur plane!'s 

~ protected places ... 

'111 Bruce Amos, Director 01 the Nalional 
" Parks SySiem Branch, CPS, has been 

. ! appoinfed la Ihe Canada/Man and the ! ! Biosphere (MAS) National Comminee, and 
l ! will serve as Chair ot ils Working Group 
lCt on Siosphere Reserves lor Ihe nexl 

IWO years. 

LauR .. 1 Fou" .... ...tt, Roler Déry. Paul·André . " Nous avons fait beaucoup 
de chemin depuis six ans, el Pierre est 
rame de noire équipe ... 

Promouvoir les espaces 
protégés de notre planète ... 

Bruce Amos, directeur du Réseau des 
parcs nationaux. SCP, a été nommé mem­
bre du comilé nalional du Programme sur 
l'homme el la biosphère (PHS) et prési­
dera le groupe de lravail sur les réserves 
de la biosphère au cours des deux 
prochaines années. 

des problèmes de l'environnemenl et de 
gesUon des ressources par la promo­
lion du développemenl durable. Le 
comité national a pour mandai de diriger 
el d'appliquer le VOlei canadien du 
programme. 

Le groupe de Iravail sur les réserves de la 
biosphère axe ses aclivités sur les six 
réserves canadi,nnes de la biosphère, 
composanles d'un réseau mondial de 
quelque 300 réserves, toul en confribuanl 
à en créer de nouvelles. Chaque réserve 
représenle un éoosyslème parficulier et 
cOnlient une ou plusieurs aires terrestres 
ou aqualiques prolégéeS. Caclivilé 
humaine s'y manifeste sous des formes 
diverses, telles que la recherche expéri­
men laie, la remise en élal, l'éducalion el 
l'ulil isalion tradilionnelle. La plupart des 
réserves canadiennes ont pour présidenls 
des gens du milieu: propriélaires de 
ranch, agriculteurs ou personnes 
s'occupanl de tourisme local. 

.. Le nouveau rOle de Bruce me lait vrai· 
menl plaisir. Il a les relations,l'inlelligence 
el les antécédenls voulus pour donner 
une orienlation lerme à ce secteur ... 
affirme Jim Birfch, agenl des poliliques 
réoionaies au SCP, RGN . .. C'est aussi une 
bonne chose pour nous à EC, parce que le 
programme vienl compféler el consolider 
nos propres obfectrls el eHorts ... 
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Le PHB, l'un des qualre programmes 
scientifiques intergouvernementaux de 
l'UNESCO, vise à faciliter le règlemenl 

MAS, one of four UNESCO inlergovern­
menlal science programs, aims ta 
improve humankinds ability la solve 
environmental and resource management 
problems by encouraging sustainable 
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